Mathématiques – Calcul posé — CM1 — Période 4
La division posée par un nombre à un chiffre, et le bilan des quatre opérations
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de mathématiques cycle 3, CM1 : mettre en œuvre un algorithme de calcul posé pour la division euclidienne par un nombre à un chiffre ; maîtriser les techniques de l'addition, de la soustraction et de la multiplication ; contrôler ses résultats.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Poser et effectuer une division par un nombre à un chiffre.
1. Comprendre chaque étape de la technique.
1. Vérifier une division par la multiplication.
1. Choisir l'opération qui convient et contrôler par l'ordre de grandeur.

	Compétences travaillées
	1. Calculer
1. Représenter
1. Raisonner
1. Contrôler

	Prérequis
	1. P3 : la division euclidienne, sens et calcul en ligne
1. Tables de multiplication ; ordre de grandeur

	Matériel / supports
	1. Matériel de numération ; jetons ; tables affichées ; annexes 1-3
1. Projections 1-2

	Évaluation
	1. Évaluation formative : justesse de la technique, pas seulement du résultat.
1. Évaluation finale : quatre divisions posées ; vérification ; une opération à choisir.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre de chiffres du dividende.
1. Qualitative : matériel de numération et table de multiples fournie en ★ ; divisions à quotient décimal en ★★★.
1. La table de multiplication reste affichée. On évalue la technique, pas la mémoire des tables.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Le partage avec du matériel
	Retrouver le sens de la division avant la technique.
	60 min

	2
	La technique posée
	Poser et effectuer une division.
	60 min

	3
	Les difficultés de la division
	Traiter le zéro au quotient et le premier chiffre trop petit.
	60 min

	4
	Vérifier une division
	Contrôler son résultat par la multiplication.
	45 min

	5
	Bilan des quatre opérations et évaluation
	Choisir l'opération et évaluer les acquis.
	60 min




SÉANCE 1 / 5 — Le partage avec du matériel
	Objectif
	Retrouver le sens de la division avant la technique.

	Durée / organisation
	60 min — groupes

	Matériel
	1. Matériel de numération (centaines, dizaines, unités) ; annexe 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Partager 372 en 3
groupes
	27'
	1. Chaque groupe reçoit 3 plaques de 100, 7 barres de 10 et 2 unités.
1. Consigne : partager équitablement entre 3 personnes.
1. Le déroulement est observé : on partage d'abord les CENTAINES (1 chacun), puis les DIZAINES (2 chacun, il en reste 1), puis on ÉCHANGE la dizaine restante contre 10 unités, ce qui fait 12 unités (4 chacun).
1. Résultat : 124 chacun, reste 0.
1. LA DÉCOUVERTE : on part des GRANDES unités et on descend. C'est l'inverse de l'addition.
1. Dans l'addition, on commence par les unités. Dans la division, on commence par les centaines.

	Faire le lien
collectif
	18'
	1. Le geste avec le matériel est mis en regard de la disposition posée.
1. Chaque ligne de la division correspond à un moment du partage.
1. C'est ce lien qui donne du sens à la technique. Sans lui, la potence est une suite de gestes incompréhensibles.

	Trace
individuel
	15'
	1. Fiche : le partage.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Nombres à trois chiffres ; matériel manipulé

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Nombres à quatre chiffres ; anticiper le reste


Trace écrite / bilan : Fiche : partager avec le matériel.


SÉANCE 2 / 5 — La technique posée
	Objectif
	Poser et effectuer une division.

	Durée / organisation
	60 min — collectif

	Matériel
	1. Tableau ; annexe 1 ex. 4-7
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Les quatre gestes
collectif
	25'
	1. La disposition est présentée et la boucle est nommée.
1. Projection 1 : les quatre gestes de la division.
1. 1. JE DIVISE (combien de fois le diviseur entre-t-il ?)
1. 2. JE MULTIPLIE (le chiffre trouvé par le diviseur)
1. 3. JE SOUSTRAIS
1. 4. J'ABAISSE le chiffre suivant
1. Et je recommence. Toujours dans cet ordre.
1. Exemple mené en entier : 372 ÷ 3.
1. LA VÉRIFICATION QUI DOIT DEVENIR UN RÉFLEXE : le reste doit TOUJOURS être plus petit que le diviseur.
1. Si mon reste est plus grand que le diviseur, c'est que j'aurais pu partager encore. Je me suis trompé, à coup sûr.

	S'entraîner
individuel
	20'
	1. Quatre divisions guidées, avec verbalisation des quatre gestes.
1. Le contrôle du reste est fait à chaque fois.

	Trace
individuel
	15'
	1. Leçon : la technique de la division.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Diviseur 2, 3 ou 5 ; table de multiples fournie

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Diviseur jusqu'à 9 ; dividendes à quatre chiffres


Trace écrite / bilan : Leçon : les quatre gestes.


SÉANCE 3 / 5 — Les difficultés de la division
	Objectif
	Traiter le zéro au quotient et le premier chiffre trop petit.

	Durée / organisation
	60 min — collectif

	Matériel
	1. Exemples ; annexe 2
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Quand le premier chiffre est trop petit
collectif
	20'
	1. Exemple : 248 ÷ 6. Le 2 est plus petit que 6.
1. LA SOLUTION : je prends DEUX chiffres. 24 ÷ 6 = 4.
1. Conséquence importante : le quotient aura un chiffre de moins que le dividende. 248 ÷ 6 donne un quotient à deux chiffres (41).
1. L'ordre de grandeur le confirme : 248 ÷ 6 est proche de 240 ÷ 6 = 40. Le quotient est bien autour de 40, donc à deux chiffres.

	Le zéro au quotient
collectif
	25'
	1. Exemple : 618 ÷ 3. Après avoir traité le 6 (2 fois), on abaisse le 1. 1 ÷ 3 = 0.
1. Projection 2 : le zéro au quotient.
1. L'ERREUR CLASSIQUE : on oublie d'écrire le 0 et on obtient 26 au lieu de 206.
1. LA RÈGLE ABSOLUE : chaque fois que j'abaisse un chiffre, j'écris un chiffre au quotient. Même si c'est un ZÉRO.
1. Le contrôle par l'ordre de grandeur est décisif ici : 618 ÷ 3 ≈ 600 ÷ 3 = 200. Un résultat de 26 est absurde.
1. C'est l'exemple qui montre le mieux à quoi sert l'ordre de grandeur.

	Trace
individuel
	15'
	1. Fiche : les deux difficultés.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Un type de difficulté à la fois

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Les deux mêlées ; dividendes à quatre chiffres


Trace écrite / bilan : Fiche : les pièges de la division.


SÉANCE 4 / 5 — Vérifier une division
	Objectif
	Contrôler son résultat par la multiplication.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Divisions à vérifier ; annexe 2 ex. 5-8


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	L'égalité de la division
collectif
	18'
	1. L'ÉGALITÉ FONDAMENTALE : dividende = (diviseur × quotient) + reste.
1. Sur l'exemple : 248 = (6 × 41) + 2 = 246 + 2 ✓
1. Cette égalité est LA vérification de la division. Elle est infaillible.
1. Et elle rappelle une chose importante : la division et la multiplication sont deux façons de voir la même situation.
1. Le lien avec les problèmes de groupements est fait.

	Vérifier
individuel
	20'
	1. Six divisions dont trois sont fausses. Les élèves les vérifient par l'égalité et corrigent.
1. Trouver l'erreur de quelqu'un d'autre est plus formateur que faire un calcul juste.

	Bilan
collectif
	7'
	1. Les types d'erreurs sont nommés et affichés.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois divisions ; égalité écrite

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Six divisions ; identifier le type d'erreur


Trace écrite / bilan : Fiche : vérifier une division.


SÉANCE 5 / 5 — Bilan des quatre opérations et évaluation
	Objectif
	Choisir l'opération et évaluer les acquis.

	Durée / organisation
	60 min — individuel

	Matériel
	1. Sujet ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Quelle opération ?
collectif
	20'
	1. Le tableau récapitulatif de l'année est construit : à quoi sert chaque opération ?
1. ADDITION : je réunis, j'ajoute.
1. SOUSTRACTION : j'enlève, je compare, je cherche ce qui manque.
1. MULTIPLICATION : j'ai plusieurs fois la même quantité.
1. DIVISION : je partage équitablement, OU je cherche combien de paquets.
1. Le point à retenir sur la division : elle répond à DEUX questions différentes. « Combien chacun ? » et « combien de paquets ? ». Le calcul est le même, la situation ne l'est pas.

	Évaluation
individuel
	40'
	1. Quatre divisions posées dont une avec zéro au quotient ; une vérification par l'égalité ; deux problèmes où il faut choisir l'opération ; un contrôle par ordre de grandeur.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois divisions ; table de multiples autorisée

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Divisions à quatre chiffres ; justifier le choix de l'opération


Trace écrite / bilan : Évaluation corrigée ; tableau des quatre opérations.


ANNEXE 1 — Partager, et la technique de la division  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
PARTAGER 372 EN 3, AVEC LE MATÉRIEL
	Étape
	Ce que je fais
	Chacun reçoit
	Il reste

	1. Les CENTAINES
	je partage 3 plaques en 3
	1 centaine
	0

	2. Les DIZAINES
	je partage 7 barres en 3
	2 dizaines
	1 barre

	3. J'ÉCHANGE
	1 barre = 10 unités → j'ai 12 unités
	
	

	4. Les UNITÉS
	je partage 12 en 3
	4 unités
	0


 
1. Chacun reçoit 1 centaine, 2 dizaines et 4 unités = 124. Reste 0.
LA DÉCOUVERTE
1. On part des GRANDES unités et on DESCEND.
1. C'est l'INVERSE de l'addition !
	Opération
	Je commence par…

	addition, soustraction, multiplication
	les UNITÉS (à droite)

	DIVISION
	les CENTAINES (à gauche)


 
Pourquoi ?
1. Parce qu'on partage d'abord les gros paquets, et qu'on échange ce qui reste contre des plus petits.
1. C'est ce qu'on ferait naturellement avec de l'argent : d'abord les billets, puis les pièces.
LA TECHNIQUE POSÉE — LES QUATRE GESTES
	Geste
	Ce que je fais

	1. JE DIVISE
	combien de fois le diviseur entre-t-il ?

	2. JE MULTIPLIE
	le chiffre trouvé × le diviseur

	3. JE SOUSTRAIS
	

	4. J'ABAISSE
	le chiffre suivant


 
1. Et je recommence. TOUJOURS dans cet ordre.
1. Diviser · Multiplier · Soustraire · Abaisser. D-M-S-A.
LA VÉRIFICATION QUI DOIT DEVENIR UN RÉFLEXE
1. Le RESTE doit TOUJOURS être plus PETIT que le DIVISEUR.
Pourquoi ?
1. Si mon reste est plus grand que le diviseur, c'est que je pouvais encore partager.
1. Exemple : 47 ÷ 5. Si je trouve « 8 reste 7 », c'est faux : 7 > 5, je pouvais donner un de plus.
1. La bonne réponse est 9 reste 2.
1. Si le reste est plus grand que le diviseur, je me suis trompé. À COUP SÛR.
Ex. 1 — Pose et calcule
1. 372 ÷ 3 · 486 ÷ 2 · 855 ÷ 5 · 728 ÷ 4
Ex. 2 — Vérifie le reste
1. 47 ÷ 5 = 8 reste 7 → ce résultat est-il possible ? ………
1. 93 ÷ 4 = 23 reste 1 → possible ? ………


ANNEXE 2 — Les deux pièges, et la vérification  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
PIÈGE 1 — LE PREMIER CHIFFRE EST TROP PETIT
1. 248 ÷ 6. Le 2 est plus petit que 6. Je ne peux pas diviser.
LA SOLUTION
1. Je prends DEUX chiffres : 24 ÷ 6 = 4.
La conséquence
1. Mon quotient aura un chiffre de MOINS que le dividende.
1. 248 (trois chiffres) ÷ 6 → quotient 41 (deux chiffres).
Je peux le vérifier avant même de calculer
1. 248 ÷ 6, c'est à peu près 240 ÷ 6 = 40.
1. Donc mon quotient est autour de 40 : deux chiffres. ✓
PIÈGE 2 — LE ZÉRO AU QUOTIENT
1. 618 ÷ 3.
	Étape
	Ce que je fais
	J'écris au quotient

	6 ÷ 3
	= 2
	2

	j'abaisse le 1
	1 ÷ 3 = 0
	0 ← ne pas l'oublier !

	j'abaisse le 8 → 18
	18 ÷ 3 = 6
	6


 
1. Résultat : 206.
L'ERREUR CLASSIQUE
1. On oublie le 0 et on écrit 26 au lieu de 206.
LA RÈGLE ABSOLUE
1. Chaque fois que j'ABAISSE un chiffre, j'ÉCRIS un chiffre au quotient.
1. Même si c'est un ZÉRO.
Le contrôle qui sauve
1. 618 ÷ 3, c'est à peu près 600 ÷ 3 = 200.
1. Un résultat de 26 est ABSURDE. Il est dix fois trop petit.
1. C'est l'exemple qui montre le mieux à quoi sert l'ordre de grandeur.
LA VÉRIFICATION INFAILLIBLE
1. dividende = (diviseur × quotient) + reste
Sur mon exemple
1. 248 ÷ 6 = 41 reste 2
1. Je vérifie : (6 × 41) + 2 = 246 + 2 = 248 ✓
Ce que cette égalité m'apprend
1. La division et la multiplication sont DEUX FAÇONS DE VOIR LA MÊME SITUATION.
1. « 6 paquets de 41, plus 2 » et « 248 partagé en 6 » décrivent la même chose.
Ex. 5 — Ces divisions sont-elles justes ?
	Division proposée
	Ma vérification
	Juste ?

	96 ÷ 4 = 24 reste 0
	
	

	517 ÷ 5 = 13 reste 2
	
	

	824 ÷ 4 = 206 reste 0
	
	

	73 ÷ 8 = 9 reste 1
	
	


 
MES QUATRE OPÉRATIONS — le bilan de l'année
	Opération
	Elle sert quand…
	Mots qui m'alertent

	ADDITION
	je réunis, j'ajoute
	en tout, ensemble, de plus

	SOUSTRACTION
	j'enlève, je compare, je cherche ce qui manque
	reste, de moins, différence, écart

	MULTIPLICATION
	j'ai plusieurs fois la même quantité
	chaque, par, fois

	DIVISION
	je partage, ou je cherche combien de paquets
	partager, chacun, combien de


 
ATTENTION AUX MOTS-CLÉS
1. Les mots ne suffisent PAS. Ils aident, mais ils trompent souvent.
1. Je dois toujours me DEMANDER ce qui se passe dans la situation, pas seulement repérer un mot.
LA DIVISION RÉPOND À DEUX QUESTIONS
	La question
	L'exemple
	Le calcul

	Combien CHACUN ?
	24 billes partagées entre 4 enfants
	24 ÷ 4 = 6 billes chacun

	Combien de PAQUETS ?
	24 billes par sachets de 4
	24 ÷ 4 = 6 sachets


 
1. Le calcul est le MÊME. La situation ne l'est PAS.
1. C'est pour cela qu'il faut toujours se représenter la situation avant de choisir.


ANNEXE 3 — Corrigés et notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
CORRIGÉ Ex. 1
1. 372 ÷ 3 = 124 reste 0 · 486 ÷ 2 = 243 reste 0
1. 855 ÷ 5 = 171 reste 0 · 728 ÷ 4 = 182 reste 0
CORRIGÉ Ex. 2 — vérifier le reste
1. 47 ÷ 5 = 8 reste 7 → IMPOSSIBLE (7 > 5). Réponse juste : 9 reste 2.
1. 93 ÷ 4 = 23 reste 1 → possible (1 < 4). Vérification : (4 × 23) + 1 = 93 ✓
CORRIGÉ Ex. 5
	Division
	Vérification
	Verdict

	96 ÷ 4 = 24 r 0
	(4 × 24) + 0 = 96
	JUSTE

	517 ÷ 5 = 13 r 2
	(5 × 13) + 2 = 67 ≠ 517
	FAUX → 103 reste 2

	824 ÷ 4 = 206 r 0
	(4 × 206) = 824
	JUSTE

	73 ÷ 8 = 9 r 1
	(8 × 9) + 1 = 73
	JUSTE


 
COMMENCER PAR LE MATÉRIEL — non négociable
1. La technique posée de la division est incompréhensible sans le passage par le partage effectif.
1. Le matériel de numération (plaques, barres, unités) rend visible ce que fait la potence.
1. L'échange de la dizaine restante contre 10 unités est LE moment clé : c'est ce que représente le chiffre abaissé.
1. Ne pas sauter cette séance, même avec des élèves à l'aise.
Pourquoi on commence par la gauche
1. C'est contre-intuitif après trois opérations qui commencent par les unités.
1. L'explication par l'argent (d'abord les billets, puis les pièces) est parlante.
1. Le signaler explicitement évite une confusion durable.
LE CONTRÔLE DU RESTE
1. « Le reste est toujours plus petit que le diviseur » doit devenir un réflexe automatique.
1. Il détecte à lui seul une grande part des erreurs.
1. Le faire verbaliser à chaque division pendant deux semaines, puis laisser l'automatisation.
1. L'exemple 47 ÷ 5 = « 8 reste 7 » est parfait pour l'installer.
LE ZÉRO AU QUOTIENT — l'erreur majeure
1. C'est de loin l'erreur la plus fréquente de la technique.
1. La règle « chaque chiffre abaissé donne un chiffre au quotient » est la formulation la plus opérante.
1. L'ordre de grandeur est ici décisif : 618 ÷ 3 ≈ 200, donc 26 est absurde.
1. C'est le meilleur exemple pour montrer à quoi sert l'ordre de grandeur. L'exploiter comme tel.
1. Proposer plusieurs divisions à zéro au quotient d'affilée : l'automatisation vient par la répétition.
L'égalité de la division
1. dividende = (diviseur × quotient) + reste
1. C'est la vérification infaillible, et elle éclaire le lien multiplication/division.
1. Faire vérifier des divisions FAUSSES est plus formateur que d'en faire des justes.
1. Demander d'identifier le TYPE d'erreur (zéro oublié, reste trop grand, table fausse) : c'est de la métacognition utile.
Ce qu'on n'exige pas en CM1
1. Diviseur à UN chiffre seulement. Le diviseur à deux chiffres est un objectif de CM2.
1. Le quotient décimal (poursuivre après la virgule) n'est pas exigible ; il peut être abordé avec les ★★★.
1. Ne pas introduire la division de décimaux.
Les tables
1. Rester affichées et autorisées. On évalue la TECHNIQUE de la division, pas la mémoire des tables.
1. Un élève qui ne connaît pas ses tables ne peut pas diviser : lui fournir une table de multiples du diviseur (2×6=12, 3×6=18…) débloque immédiatement.
1. Cette table de multiples est une aide qui rend la technique accessible sans la simplifier.
Le bilan des quatre opérations
1. Mettre en garde contre les mots-clés : « en tout » n'appelle pas toujours une addition, « de moins » pas toujours une soustraction.
1. La règle : se représenter la SITUATION, puis choisir.
1. Les deux sens de la division (partage / groupement) doivent être explicités : même calcul, situations différentes.
Articulation
1. Les NOMBRES utilisent la division pour convertir 23/10 en 2,3 (groupements de dix).
1. Le CALCUL MENTAL fournit l'ordre de grandeur et les divisions par 2, 4, 5, 10.
1. Les PROBLÈMES exploitent les deux sens de la division.
1. Les GRANDEURS utilisent la division dans les conversions.
Pour une classe CM1/CM2
1. Le CM2 fait en période 4 le bilan des quatre opérations sur entiers ET décimaux.
1. La séance sur le partage avec matériel, les quatre gestes, le contrôle du reste, le zéro au quotient et l'égalité de vérification se mènent en COLLECTIF COMPLET.
1. Le zéro au quotient reste une erreur fréquente au CM2 : la séance leur est aussi utile.
1. Le CM1 divise par un nombre à UN chiffre ; le CM2 par un nombre à DEUX chiffres et poursuit au quotient décimal.
1. Les CM2 peuvent vérifier les divisions des CM1 par l'égalité : excellent exercice pour eux, aide réelle pour les CM1.
1. Le tableau des quatre opérations et les mises en garde sur les mots-clés sont COMMUNS et affichés une seule fois.


ANNEXE 4 — Projection 1 — Les quatre gestes de la division  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
PARTAGER 372 EN 3
 
D'abord les CENTAINES → 1 chacun
Puis les DIZAINES → 2 chacun, il reste 1 barre
J'ÉCHANGE : 1 barre = 10 unités → 12 unités
Puis les UNITÉS → 4 chacun
 
372 ÷ 3 = 124
 
LA DÉCOUVERTE
On part des GRANDES unités et on DESCEND.
C'est l'INVERSE de l'addition !
 
(Comme avec de l'argent :
d'abord les billets, puis les pièces.)
 
LES QUATRE GESTES
1. JE DIVISE
2. JE MULTIPLIE
3. JE SOUSTRAIS
4. J'ABAISSE
 
D – M – S – A. Toujours dans cet ordre.
 
LE RÉFLEXE
Le RESTE est TOUJOURS plus PETIT
que le DIVISEUR.
 
47 ÷ 5 = « 8 reste 7 » ?
7 > 5 → c'est FAUX.
(La bonne réponse : 9 reste 2.)


ANNEXE 5 — Projection 2 — Le zéro au quotient  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
618 ÷ 3
 
6 ÷ 3 = 2 → j'écris 2
j'abaisse le 1 → 1 ÷ 3 = 0 → j'écris 0
j'abaisse le 8 → 18 ÷ 3 = 6 → j'écris 6
 
618 ÷ 3 = 206
 
L'ERREUR CLASSIQUE
On oublie le 0 et on écrit 26.
 
LA RÈGLE ABSOLUE
Chaque fois que j'ABAISSE un chiffre,
j'ÉCRIS un chiffre au quotient.
MÊME SI C'EST UN ZÉRO.
 
LE CONTRÔLE QUI SAUVE
618 ÷ 3, c'est à peu près 600 ÷ 3 = 200.
 
Un résultat de 26 est ABSURDE.
Il est dix fois trop petit.
 
LA VÉRIFICATION INFAILLIBLE
dividende = (diviseur × quotient) + reste
 
248 ÷ 6 = 41 reste 2
(6 × 41) + 2 = 248 ✓
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